
29 AMfct ? ?*86 PARAIT LE, SAMEDI 5 JUILLET 1913 

S I S T E 
REPUBLICAIN INDEPENDANT 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABON N EME N TS 

PAT ABU' a' AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, l* port en sut 

\ ADMINISTRATION ET RÉDACTION, 21, Place de la Mairie, SISTERON. 

Fondateur: A TURIN — Directe ir-gérant : .«. PASCAL LIEUTIER 

LES MANUSCRITS NON INSÈRES NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

Les annonces sont reçues au bureau du Journal et à Paris à l'Agence de la Presse. 20, 
^ J Ruede la Victoire, à l'Agence Havas, 8, Place de la Bourse et dans les principales agences. 

) ! 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

Sécurité du lendemain 

On pouvait constater, il y a quelque 

vingt ans, la création de fabriques 

qui débutaient modestement, grâce à 

l'aide du banquier de l'endroit et avec 

une aide d'égale, importance, consen-

tie par les fournisseurs de matières 

premières. Or, depuis l'affaiblissement 

graduel des banques locales, l'on ne 

voit plus, ou presque plus, de créa-

tions de ce genre. C'est là un fait 

regrettable et qui montre ce que pré-

sente de fâcheux, à certains égards, 

la concentration des capitaux entre 

les mains d'un petit nombre de puis-

sants établissements financiers. 

Qu'il nous soit permis d'indiquer 

ici tout ce que l'industrie movenne re-

présente d'activités et d'énergies mises 

au service de la nation. Ce sont là 

les véritables réserves de forces in-

telligentes, et de capitaux vraiment 

industriels. 

Tandis que la concentration des 

moyens de production tend à trans-

former en biens meubles (valeurs 

mobilières) le capital immobilier in-

dustriel, et à faciliter l'internationa-

lisation des capitaux, le maintien et 

le développement d'une vigoureuse in-

dustrie moyenne procurent une classe 

nombreuse de directeurs de travail, 

de capitaines d'industrie, comme di-

sent les Anglais, laborieux, résolus, 

entraînés à l'initiative, qui demeure-

ront comme les pierres d'assise de 

nos industries nationales. Rivés au 

sol de la Patrie, attachés à l'usine 

française, ils représentent la dernière 

phalange qui défend l'initiative indi-

viduelle contre l'excès de l'association . 

Ce dont notre industrie a besoin, 

ce n'est point d'un nouvel afflux de 

capitaux : c'est avant tout et surtout 

de la sécurité du lendemain. Ce qui 

menace son essor, ce sont bien plus 

les perspectives de législation sociale 

et fiscale oppressive que !e manque 

d'argent. 

La France est, au point de vue in-

dustriel, dans le même situation qu'au 

point militaire : elle manque' d'hom-

mes. Force est dore de demander à 

chacun un effort plus prolongé. On 

songe, actuellement, à rétablir le ser-

vice de trois ans, pour compenser 

l'infériorité du nombre. Qu'on y son-

ge aussi : nous sommes également bat-

tus p^r le nombre sur le terrain de la 

lutte économique. S'il faut nous ré-

soudre à servir plus longtemps, sous 

les drapeaux, il est également néces-

saire de nous habituer à l'idée qu'il 

nous faudra travailler plus, c'est-à-dire 

plus longtemps, dans nos usines que 

dans les entreprises similaires de l'é-

tranger. Au manque de bras, nous 

ne pouvons parer qut par un effort 

soutenu. Partout, déjà, nos industries 

souffrent de la diminution de la po-

pulation et de la réduction de la main-

d'œuvre. Dans le département du nord 

on estime qu'on aurait aisément l'em-

ploi de 100.000 ouvriers nouveaux. 

En Lorraine, dans le bassin de Briey 

on est obligé de faire venir des Polo-

nais; dans leCalvados, des Allemands. 

Et le Gouvernement se préoccupe,' 

dit-on, au Ministère du travail, du 

chômage collectif, qui, d'après lui, 

survient de temps à autre. C'est là un 

singulier souci. Tous ceux qui veulent 

travailler en France, trouvent en effet 

à s'employer. Maintes industries font 

appel à leur concours et l'offre qu'elles 

font reste très supérieure à la demande 

qui leur est adressée. C'est donc une 

méprise dangereuse que de vouloir 

diminuer sans cesse les heures de 

travail . Notre pays devance à cet égard 

les autres : or, il devrait être le der-

nier à prendre de semblables initia-

tives. Elhes lui sont interdites, en effet, 

par sa pauvreté en hommes. 

Pour faire face à des difficulté si 

graves, l'industrie a besoin de tous 

ses moyens et de toute sa ténacité. 

Elle ne peut se développer qu'au prix 

d'efforts intenses et incessants et ce 

qu'elle réclame, je le répète, ce ne 

sont point des capitaux, c'est la sé-

curité du lendemain. 

E. TOURON. 

Vice-Président du Sénat. 

Autour du Conseil municipal 

Ainsi que nos lecteurs peuvent s'en rendre 

compte en lisant plus loin la délibération 

du Conseil Municipal que nous publions, la 

reconstruction de la nouvelle mairie est en 

principe décidée. Certes, cette reconstruction 

s'impose par la vétusté de notre historique 

Hôtel de-Ville et l'éloignement de la mairie 

provisoire du centre des affaires. Ce sont là 

des motifs assez valables pour hâter son édi-

fication. 

Sur trois projets soumis un seul a retenu 

l'attention du Conseil : c'est celui dont l'éva -

luation est la moins coûteuse. Bien que nous 

disions que le projet le moins coûteux ait 

été adopté par mesure d'économie — et 

c'est très prudent — il. ne coûtera pas moins 

de 90.000 francs, soit 78.000 fr. fournis par 

nos deniers et 12.000 fr. offerts par le bureau 

de Bienfaisance ce qui fait 90.000 francs. Cette 

mairie n'aura ni salle de spectacles ni salle 

de conférence, c'est regrettable, caries trou-

pes théâtrales, la jeunesse et les sociétés lo 

cales seront toujours tributaires du bon ou 

du mauvais vouloir du directeur du seul éta-

blissement lyrique qui soit à Sisteron. L'ad-

jonction à la mairie de ces deux salles ne 

serait point une mauvaise affaire puisque la 

ville, par le fait de l'adjudication, peut en 

retirer un revenu. 

Puisque le Conseil n'a pas rendu définitif 

le projet accepté en principe, il serait encore 

temps d'examiner — toujours par économie — 

un projet, qui n'est pas de notre invention, 

mais qui a germé dans plus d'un cerveau chez 

les municipaux et dont ils n'ont pu, ou 

n'ont pas su le faire prévaloir au sein de cette 

Assemblée, Nous voulons dire l'achat de l'im-

meuble Beinet qui nous abrite actuellement. 

Cet immeuble bâti sur des fondations so-

lides et bien établies offre l'aspect d'un 

beau bâtiment très aéré et bien placé. On 

peut évaluer son prix d'achat de 22 à 25000 

francs. Si cet immeuble ne peut contenir à 

lui tout seul tous les servies municipaux et 

ceux a qui la loi municipale doit donner 

asile, on peut l'agrandir en achetant l'ilot 

tout entier. Il y a seulement que quatre 

propriétaires à désintéresser, la part de cha 

cun n'est pas bien grande et nous pensons 

qu'avec 18000 francs on peut s'en rendre ac-

quéreur, ce qui ferait au total, avec 10.000 

francs de réparations et 3000 francs de frais 

la somme de 56.000 francs. 

On peut y aménager une salle de spectacles 

pouvant servir de salle de conférences. 

Quant à la vieille mairie, une fois livrée 

aux pics des démollisseurs et rasée on pourra 

plus tard en faire une balle aux grains ou 

bien encore y faire installer les forains afin 

qu'ils ne montent pas sur la route nationale, 

devant la gendarmerie, alors que le règlement 

ne las autorise à monter qu'en cas de trop 

plein sur la Place, ce qui est très rare. 

La démolition, les réparations aux maisons 

attenantes et le nivelage de la Place avec 

les vieux matériaux, ne coûterait jamais 

plus de 8 à 10.000 francs, soit en tout 66 000 

francs, mettons 70,000 chiffres ronds Eco • 

nomies 20.000 fr. ? 

Pour l'élaboration du projet de la nouvelle 

mairie il n'eût pas mal été penser d'ouvrir un 

concours parmi les arebitectes du départe 

ment et du dehors. La Caisse d'Epargne, 

pour l'édification de son Hôtel, n'a pas craint 

d'ouvrir ce concours ; elle pourra choisir en 

toute indépendance le projet qui lui paraîtra 

le mieux servir ses vues. La ville qui n'est 

tenue par aucun engagement peut agir de 

même. L'esthétique y gagnera sûrement. 

La question de la reconstruction de la 

mairie n'est cependant pas celle qui, au pre-

mier chef, intéresse la population. Une inno-

vation plus nécessiteuse s'impose : ce sont 

les adductions d'eau. Cette grave question 

doit prévaloir sur la première. On ne peut 

s'en désintéresser alors qu'elle devient une 

affaire d'hygiène, de confort et de vitalité 

pour Sis teron. 

Nécessairement, pour aborder et mener de 

front ces grands travaux il faut un emprunt 

Rien n'est plus juste et plus équitable. On 

objectera la crainte de voir augmenter les im-

pôts, sûrement ! Il faudrait être assez naïf 

pour supposer le contraire. Mais par contre 

la valeur des immeubles sera plus grande et 

les locations plus rémunératrices ; en géné-

ral, Sisteron sera comme les villes modernes. 

On y trouvera, avec son bon climat, toutes 

les commodités, Les fonctionnaires, les négo-

ciants, les industriels 'et les cultivateurs n'ir-

raient pas chercher ailleurs ce qu'ils trouve-

raient ici. Chacun y gagnerait et notre re-

nommée aussi. 

Chfonîqus Sportive 

Le Tour de France 

L'épreuve la plus colossale, le Tour de 

France cycliste de VAuto, dont le départ a 

été donné dimanche dernier de Paris, a 

connu cette année encore un succès sans pré-

cédent et l'iniérêt de cette démonstration 

provoque Dartout un retentissement énorme 

que n'a jamais atteint une épreuve routière. 

Après les trois premières étapes, les résul-

tats apparaissent déjà et les grands ténors 

de la pédale auront fort à faire pour s'assu-

rer une suprématie qui paraît leur échapper. 

A l'heure actuelle, les Faner, Lapize, Gar 

rigou, Petit Breton, pour ne citer que les 

plus réputés, sont fort en retard et sont dis-

tancés d'assez loin par Masselis, Défraye et 

Micheletto, qui occupent les premières places 

du classement général et Alcyon paraît, cette 

fois encore, vouloir s'approprier la victoire 

qu'il enlève depuis trois années consécutives. 

Nous déplorons avec tous nis lecteurs que 

notre ville ne soit plus comprise dans l'itiné-

raire du Tour de France, car le passage des 

routiers provoquait ici un puissant intérêt et 

passionnait à juste titre tous ceux, qui de près 

ou de loin, s'intéressaient aux principaux évè. 

nements sportifs . 

Les résultats sont connus chaque jour 

d'étape chez M .Colîombon, correspondant de 

VAuto. 

AVIATION. — Un raid de 4.800 kilomè-

tres. — L'aviateur Brindejonc des-Moulinais, -

de retour à Paris, vient d'accomplir une per-

formance peu banale en effectuant le parcours 

Paris St Pétersb^urg et retour, soit près de 

5000 kilomèt'es, sur monoplan Morane. 

L'auteur de cet exploit se déclare enchanté 

de son voyage et des magnifiques réceptions 

dont il fut l'objet dans les capitales qu'il eut 

l'occasion de visiter telles que St-Pétersbourg, 

Stockolm, Copenhague. 

Cette application de l'aviation pratique, est 

un nouveau triomphe de l'industrie française. 

VARIÉTÉS 

Courrier de la Mode 

Sans aucune ampleur superflue, nos robes 

doivent garder la largiur suffisante à la com-

plète liberté de la marche et ne plus nous 

brider comme des saucissons lorsque nous 

désirons nous asseoir. Ce que nous ne pou-

vions faire sans relever légèrement nos robes 

ou les déformer complètement par un plissage 

transversal absolument disgracieux. 

Des ceint'ires de toutes formes complètent 

presque toutes les robes et resserrent même 

l'ampleur d'un grand nombre de jaquettes ou 

de vestes. Tout est bon pour ces garnitures et 

la fantaisie peut y faire une ample glane de-

puis le daim, le cuir découpé, pyrrgravè, in-

crusté de pierres fantaisistes, le satin souple, 

le soyeux crêpe de Chine ou la vaporeuse 

mousseline de soie, en passant par les velours 

frappés, brochés, ciselé 0 et variés à l'infini, 

tous p'us charmants lej uns que les autres et 

plus faits peur nous tenter 

Voici un tailleur de fantaisie tout nouvelle-

ment éclos et que je veux vous faise admirer 

afin que vous puissiez en établir un pareil 

pour les grandes chaleurs prochaines. La jupe 

de crépon, taillée droite, est resserrée à hau 

teur des genoux par un bouillonné ramenant 

toute l'ampleur en arrière et dont la jaquette 

en même tissu est absolument vague, bou-

tonnée par une rangée de boutons, de l'ou-

verture en pointe jusqu'à la taille où elle 

s'évase gracieusement en arrondi par der-

rière — toujours le mouvement à la mode — 

manches évasées demi longues et amples, gar 

nies d'une engageante de dentelles voilant 

l'avant bras. 

Pour le soir, la traîne carrée, dite « manteau 

de cour », reprend toute sa vogue, mais elle 

est presque tonj urs indépendante, ce qui 

d'ailleurs ne saurait guftre être possible au 

trement étant donnés les enroulements et le 

resserrement des j ipes actuelles à partir du 

dessous des genoux. 

Les robes corselets, moins ajustées, puis-

qu'elles doivent garde-, au moins devant, le 

décolleté de la mode actuelle, redeviennent 

très en faveur et c'est compréhensible pour 

l'été. Elles se complètent assez souvent d'un 

court boléro qui, recouvrant la guimpe à clair, 

donne un peu plus de chaleur en cas de besoin, 

car il peut, à volonté, se porter ouvert ou fer-

mé bord à bord par deux pattes boutonnées 

qu'on change de direction selon les besoins 
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du moment. Il y a aussi, plus originales et 

plus nouvelles encore, les courtes vestes de 

moires, satin, surab, broché, damas noire, tou-

jours qui peut s'adjoindre à toutes les toilettes 

depuis la robe de lingerie jusqu'à colle de 

mousseline de soie en passant par le' foulard, 

et en finissant par le drap et qui fait valoir 

toutes les teintes. C'est là, vous le voyez chè-

res lectrices, une fantaisie tout à la fois ex-

cessivement chic et pratique dans son élégante 

simplicité. 

* • 
Connaissez-vous cette manière toute nou 

velle de laire servir les anciens huiliers qui 

ne trouvent plus place aujourd'hui sur les 

tables élégantes, puisque la salade se sert 

toute assaisonnée et que chaque mets mangé 

en salade, est servi avec une sauce préparée 

à l'avance. Eh bien ! on remplace les deux 

burettes par deux récipients en cristal de la 

forme préférée rentrant dans chaque compar-

timent et on les emplit soit de deux sortes de 

confitures, soit des fruits à l'eau de vie qu'on 

passe au dessert après les fruits frais et les 

petits fours. Dans la place des bouchons de 

cristal inutilisée, on passe des cuillères à 

longs manches pour servir. De cette façon, 

l'ancienne argenterie reléguée au fond des 

dressoirs et qu'on n'en sortait plus depuis 

plusieurs années, redevient la parure très ap-

préciée de la table élégante et du couvert fa-

milial. Ce sont des nouveautés renouvelées de 

l'ancien, que je crois toujours agréables à con-

naître et dont quelques-unes au moins pour-

ront faire leur profit. 

Quelques petits détails sur les soins à don-

ner à la chevelure plairont, j'en suis sûre, à 

beaucoup de mes lectrices. Pour les enfants 

surtout ces soins sont absolument nécessaires 

pour aider à la pousse régulière des cheveux. 

Surtout ne peigner au peigne fin que le moins 

possible, car cette manière de nettoyer la tète 

ne fait qu'irriter le cuir chevelu et donne des 

pellicules. Laver la tète une fois par mois au 

plus et jamais avec de l'eau pure m carbonate 

surtout. Le meilleur nettoyage se fait au bois 

de panama. Ne jamais craindre de brosser les 

cheveux car rien ne les nettoient mieux, ne les 

rend plus souples et plus brillants qu'un bros-

sage journalier. 
Couper le bout des cheveux très légèrement 

tous les mois. Ne jamais les raser complète-

ment. Et pour terminer sur le compte de la 

chevelure, je vous annoncerai le nouveau bruit 

qui se fait autour d'un comité en tr*in de se 

former dans la haute élégance et où il serait 

sérieusement question que les femmes portent 

leurs cheveux tombant sur le dos à la façon 

des fillettes ou de Marie Madeleine. Les coif 

feurs travaillent déjà, parait-il, à la création 

de nouveaux postiches pouvant rallonger les 

chevelures pour lesquelles la nature se serait 

montrée un peut trop avare. Quant à celles qui 

n'en auraient vraiment pas assez épais, elles 

auraient toujours le recours de mettre une 

perruque, 
J. ERARD. 

Pour tous renseignements sur la mode, la 

cuisine, soins de beauté, de maison, toilette, 

arts, littérature, finance, etc., écrire à Mme 

Jeanne Erard, directrice des Conseils d'une 

Parisienne, 10, rue Dombasle, Montreuil-

s/Bois (Seine). 

PETITE CORRESPONDANCE 

LEOPOLDINE H., Sisteron. — 1» Le Travail 

Anonyme est une nouvelle Société qui se forme pour 

procurer du travail h domicile aux dames habitant 

la Proviace et procurer p celles qui habitent Paris du 

travail mieux fait et moins cher que ce qu'on achète 

journellement, Je pense que cette société qui est en 

formation réussira et je le désire. Le siège social est 

10, rue Dombasle, Montreuil-sous-Bois (Seine). 

2° Voici cette recette de confitures de fraises déjà 

donnée dans les Conseils : Même poids de sucre en 

poudre que de fruits. Mettre dans une terrine 1 lit 

sucre, etc., couvrir, laisser m frais 24 heures. Mettre 

ensuite dans une bassine de cuivre, compter 4 minu-

tes après l'ébuliition, remettre dans la terrine et lais-

ser encore reposer au frais 24 heures. Remettre cuire 

une 2e fois 7 minutes après l'ébulition. Ecumer et 

mettre en pots. 

HEBS1LIE, Barcelonnette.— 1" Si vous passez vos 

vacances en Bretagne demandez à la gare St-Luzare 

à Paris, le détail de tous les avantages que procurent-

les nouveaux u billets de vacances » de famille (aller 

et retou") mis en circulation cette année par la Cie 

des chemins de fer de l'Etat. Vous ferez de cette fa-

çon une très sensible économie. 

2° Vous pouvez d'autant mieux mettre cette robe 

pour les prix de votre fillette qu'elle est charm.inte 

La veste de taffetas bleu paon et la ceinture vous la 

mettront h la dernière mode du jour. 

3° Les cheveux bouclés et tombants, rattachés au . 

niveau de chaque oreille par un nœud de satm rouge 

feront de votre mignonne une véritable gravure de 

modes. 

PETIT MYOSOTIS. Sisteron.— 1<>U faut tenir bon. 

2* Oui pour la bague, le diamant admis. 

Le plus éfficace des Remèdes 
1> n'existe pas de remède plus éfficace que 

la Poudre Louis Ltgras pour calmer instan-

tanément les plus violents accès d'asthme, ca-

tarrhe, esssoufflement, toux de vieilles bron-
chites, suites d'inûVnza et de pleurésie. Les 

rhumes négligés guérissent de rrême rapide 

ment par l'emploi de cette Poudre merveilleu-

se qui a obtenu la plus tnute récompense â 

l'Exposition Universelle de 1900. Une boite 
est expédiée franco contre mandat de 2 fr. 10 

adréssé à M, Louis Legras, Bd Magenta, à 

Paria. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Conseil Municipal. — Séance 

du 30 Juin 1913. — Présidence de 

M. Gasquet, maire ; 16 conseillers 

sont présents. M. Besaudun est élu 

secrétaire. 

Le conseil approuve le compte ad-

ministratif pour l'année 1913 qui lui 

est présenté par le Maire qui accuse 

un total de recettes de 136.152 fr. 93 

et un total de dépenses de 134.213 fr.16 

soit un excédent de recette» de 

1939 fr. 77 pour l'année 1918. 

Sont ensuite approuvés sans chan-

gement les budgets primitifs de 1914 

et supplémentaires de 1913 tels qu'ils 

ont été dressés par la commission des 

finances. 

Las comptes administratifs, budgets 

supplémentaires et primitifs du Col-

lège, de l'Hospice et du Bureau de 

Bienfaisance sont approuvés tels que 

les commissions administratives de 

ces établissements les ont présentés. 

Afin de pousser activement les tra-

. vaux d'adduction d'eau potable, tous 

pouvoirs sont donnés à M. le Maire 

pour signer à Mme Janet une pro-

messe de vente du pré où sont creusés 

- les puits d'essai. 

Le Conseil après examen de divers 

plans de reconstruction de la Mairie 

dressée par M. Bongarçon, accepte 

celui ne comprenant ni salle de théâ-

tre ni salle de conférence, et nomme 

une commission de trois membres 

pour poursuivre la prompte réalisation 

de ce projet. 

Foire. — La foire prochaine, bien 

que tombant le lundi 14 juillet, jour 

de Fête nationale, se tiendra quand 

même le jour de la tombée. 

•*> 

Société de Secours Mutuels 

— C'est demain dimanche, à 4 heures, 

qu'a lieu à la Mairie l'assemblée géné-

rale de la Société de Secours Mutuels. 

Remonte de l'Armée. — Le 

comité du dépôt de remonte d'Arles a 

commencé ses achats dans notre dé-

partement. 

A ce sujet il convient de signaler 

des procédés extrêmement regretta-

bles dont sont victimes les éleveurs 

et propriétaires des chevaux présentés. 

Des intermédiaires, marchands de 

bestiaux, précèdent d'une heure envi-

ron le comité dans les différentes loca-

lités où il se rend et achètent les che-

vaux menés, qu'ils trouvent générale-

ment dans les deux ou trois auberges 

du village Le marché conclu, ils font 

présenter ces chevaux au comité de 

remonte par ceux auxquels ils les ont 

achetés et encaissent le surplus. C'est 

en opérant ainsi que ces intermédiai-

res réalisent sur chaque tête de cheval 

un gain qui varie de 230 à 300 francs, 

sans bourse délier. 

Très au courant des prix fortement 

majorés qu'atteignent actuellement 

les chevaux d'âge, connaissant bien, 

en outre, le genre de cheva-rx que ré-

clame l'armée, ils opèrent ainsi sans 

risques, réalisant des gains scandaleux 

au détriment de ceux qui devraient 

en être les légitimes bénéficiaires. 

Nous ne saurions trop mettre en 

garde les intéressés contre de tels 

procédés, qui n'ont qu'un but : réa-

liser des bénéfices considérables, en 

frustant de malheureux éleveurs ou 

propriétaires trop crédules. 

Avenir du Prolétariat. — Les 

membres de l'Avenir du Prolétariat 

sont informés que le paiement des co 

I 

tisations du 2* semestre 1913 aura lieu 

dimanche, 6 courant, dans une des 

salles de la Mairie, de 2 h. à 4 h, du 

soir. 

-*g ?»• 
Nos compatriotes à Paris. 

— La Société Fraternelle des Bas-

Alpins à Paris avait organisé, le di-

manche 22 Juin, pour clôturer la série 

de ses réunions de l'année une fête 

champêtre qui a obtenu le plus vif 

succès. Toute une journé e nos compa-

triotes auxquels s'étaient adjoint un 

grand nombre de Provençaux de la 

Capitale, ont excursionné dans la fo-

rêt de Chantilly. La plus franche 

gaieté et k meilleure cordialité qui 

n'ont cessé de régner, ont permi à 

chacun de garder de cette journée un 

souvenir inoubliable et d'attendre en 

automne la reprise des ré i nions habi-

tuelles qui sont pour nos compatriotes 

l'occasion de gardtr à Paris le culte 

du pays natal. 

Le Président, M. Henri Brun, notre 

. ami, a profité de la circonstance pour 

rappeler aux excursionnistes la mise 

en marche par la Cie P.-L.-M., aux 

dates du 27 juillet et du 6 août, de 

deux trains extra-rapides et à tarifs 

réduits à destination des Basses-Alpes. 

C'est la une nouvelle preuve de vi-

talité du groupement de nos corrpa-

triotes, une de ses nouvelles initiatives 

pour mieux faire connaitre et aimer 

notre pays. 
•♦<<* 

Taxe.— La taxe du pain est por-

tée à 0 fr. 375 à partir du 5 juillet. 

Hygiène. — Nous signalons à 

qui de droit l'état de malpropreté 

dans lequel se trouve le cab'net d'ai-

sance de la fontaine ronde. 

Par ces temps de fortes chaleurs, 

il est d'une nécessité urgente de re-

médier à cet état de choses, car, dans 

l'état où se trouve ce W.-C, des épi-

démies seraient à craindrer 

Même observation pour le cabinet 

de Bourg-Reynaud. 

Demain dimanche, au stand du fort 

aura lieu le grand concours de tir 

organisé par la société La Durance, 

au fusil Lebel, à 8 h. du matin. 20 

prix sont affectés à ce concou.s. 

Acheteurs ! — Que ce soit en 

cycles, en auto, en machines de tou-

tes sortes, consultez la maison 

GONCHY & JUSTET 

Avenue de la Gare et Rue Droite 

— SISTERON — 

Elle vous ri nseignera sur ce qui 

convient le mieux a vos besoins. 

< &*• 

Cinéma. — Pour la clôture de la 

saisonjle cinéma LE REVE donnera 

ce soir au Casino un programme très 

intéressant : Pauvre père, scène co-

mique ; La danseuse aux pieds nus, 

belle comédie dramatique en 2 parties ; 

La dernière aventure du Prince Cura-

çao, scène amusante de O. Meténier ; 

La Vallée de l'Arleberg (Tyrol), Baby-

laa et sa Panthère et enfin Max Lin-

der dans Amoureux de la Teinturière, 

scène ultra- comique où le roi du rire 

a mis dans les nombreuses situations 

amusantes tout le talent qui fait sa 

réputation. Avec Pathé-Journal nous 

assistons aux récente événements. 

Très prochainement l'Imprimerie 

du Sisteron-Journal sera transférée 

Rue Droite, N° 2Sf ( dans le local 

du Restaurant du Lion d'Or). 

Pour la location des locaux occu-

pés actuellement par l'imprimerie 

s'adresser à M. Pascal Lieutier, im-
primeur. 

P.L.M. — Fête Nationale du 

14 Juillet. — A l'occasion de la 

Fête Nationale du 14 Juillet, ies cou-

pons de retour des billets d'aller et 

retour délivrés à partir 3 Juil'et 1913 

6erout valables jusqu'aux derniers 

trains de la journée du 18 Juillet, étaut 

entendu que les billets qui auront 

normalement une validité plus longue 

conserveront cette validité La même 

mesure s'étend ÂUX billets d'aller et 

retour collectifs délivrés aux familles 

d'au moins quatre personnes, 

SISTERON-JOURNAL 

est en vente : 

à MABSEILLE, chez M. Croze, 

Cours Belsunce ; chez Mme Monter, 

Allées de Meilhan. 

à A1X, chez M. Martinet, Cours 

Mirabeau. 

à SISTERON, chez M. Allemand, 

rue Droite ; au kiosque Queyrel, au 

Portail et au bureau du journal. 

LiïAT-CIVIL 

du 27 juin au 4 juillet 1913 

NAISSANCES 

Girardin Charles-Ernest. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant 

SAVON DES PRINCES ou CONGO 
Méflet-vous des imitations. — V. VAISSIER. 

Si vous êtes pâles, anémique, si vous ne sen-

tez ni force ni énergie, si vous n'avez pas d'ap-

pètit, prenez des Pilules Suisses. Appétit 

et forces reviendront vite. 

Â LOUER POUR LA St-MICHEL 
Un Logement pour petit ménage, 

femme ou homme seul. 

Ce logement situé au rez-de-chaussée com-

prend une vaste chambre bien éclairée et bien 

aérée, balcon exposé au soleil et vue surit 

campagne, réserve pour bois, et magasin pou-

vant servir à tout usage. 

S'adresser de suite à l'Imprimerie Pascal 

LIEUTIER. 

Etude de Me LIEUTAUD 
NOTAIRE 

à Volone (Basses-Alpes). 

AVIS 

2me et dernière instrtion 

Suivant acte reçu par M* Lieutaud, 

notaire à Volone, le dix-neuf Juin 

mil-neuf-cent-treize, Monsieur Ed-

mond Fort unat, épicier, demeurant 

au dit Volone, Grand'Rue, a vendu 

à Monsieur Auguste Délaye, éga-

lement épicier et demeurant à Vo-

lone : 

Le Fonds de Commerce 

d'épicerie, poterie, verrerie, mercerie, 

et divers, exploité à Volone, Grand' 

Rue, comme sous le nom d'Epicerie 

Fortunat, comprenant l'enseigne, le 

nom commercial, la clientèle, l'acha-

landage, le matériel servant à son 

exploitation, les marchandises exis-

tant en magasin et le bail des lieux où 

il est exploité. 

L'entrée en jouissance a été fixée 

au dix -neuf Juin mil-neuf-cent-

treize. 

Les oppositions, devront être fai-

tes dans les dix jours de la présente 

insertion et seront reçues en l'étude 

dudit M* Lieutaud, notaire à Vo-

lone. 

Cette insertion est faite en renou-

vellement de celle passée dans le 

présent journal sous le N° 2385 à la 

date du 28 Juin 1913. 

Pour deuxième 

et dernière insertion : 

V. LIEUTAUD, 

Notaire. 

© VILLE DE SISTERON



ÉTUDE DE W ARMAND PUSTEL 
Notaire 

à Turriers"(Ba8des-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Par acte passé devant M« PUSTEL, 

notaire à Turriers, {le treize avril 

mil-neuf-cent-treize enregistré, Mon-

sieur^le Préfet des Basses-Alpes, au 

nom de l'Etat Français et pour le 

compte de l'Administration des Eaux 

et Forêts, a acquis de Monsieur 

HEYRIÈS Joseph-Bénonin, cultiva-

teur, et dame BORRÉLY Marie, 

sans profession, son épouse de lui 

assistée et autorisée, demeurant et 

domiciliés ensemble à Reynier, divers 

immeubles situés sur la commune de 

Reynier, portés au plan cadastral 

sous les numéros 1056, 1057, 1058, 

1069, 1162, 1163, 1164. 1165, 1244 

section A ; 225. 235, 271, 272, 273, 

1453, 1605, 1513, 1514, 1517, 1518, 

1519, 1520, 1548, 1549, 1566, 1567, 

1632, 1633 section B ; 1178, 1176, 

1177, 1178, 1179, 1180, 1331, 1332, 

1333, 212 section A ; 216, 217 sec-

tion B. 

Copie collationnée de cet acte de 

vente a été déposée au greffe du 

Tribunal civil de Sistèron le sept juin 

mil-neuf-cent- treize, et le procès -ver-

bal de dépôt délivré par le greffier a 

été signifié à Monsieur le Procureur 

de la République près le Tribunal 

civil de Sisteron le douze juin mil-

neuf-cent-treize par exploit de M» 

FARAVEL, huissier à Sisteron. 

Cette insertion a pour but de pur-

ger les immenbles vendus de toute 

hypothèque légale inconnue, confor-

mément à l'avis du Conseil d'Etat, 

du 9 mai 1807 . 

Turriera, le 30 Juin 1913. 

Pour extrait : 

Signé : A. PUSTEL. 

Grenoble et St-Marcellin 

Romans-Bourg-de-Péage 
Veynes 

Die 

Gap 

Briauçon 
Sisteron 
Voix 

2» classe 

50 fr. 

51 » 

56 » 

60 » 

58 » 

64 » 50 

60 » 

62 » 50 

62 » 50 

3° classe 

35 f r. 50 

33 » 50 

36 

39 

38 

42 

39 

41 

41 

50 

Pourplus amples renseignements consulter 

les affiches exposées dans la plupart des gares 

«t dans les principales localités. 

—— - , Ml 

Etude de M" PIERRE BOREL 

Licencié en Droit, Notaire 

a Sisteron (Basses-Alpes) 

~A VENDRE 
QBE A QBE 

Petite Maison bourgeoise 
comprenant vestibules, salon, salle à 

Ranger,
 s

j
x
 chambres de maître, 

«eux chambres de domestiques, cui-

sme, water-closet moderne, remise, 

deux écuries, caves, etc., sise à Sis-
teron. 

Tout à l'égout, Electricité, vue 
8ttr la vallée de la Durance, 

S'adresser à M* Borel, notaire à 
Sisteron. 

^ ® O A Ml Ei 8 pour Douleurs, 

I JC20<
"

,
'

J
""''8«. Suppression* ou tout 

■ RETARD DES EPOQUES 
I n™.","?'

0
"

5 de
 préférence à un pharmacien qui I SSJ "'llquoni un produit sérieux et efficace. 

II '.Tî.fS co
n
f
"»>ce LACROIX ph'"-spccialiste, 

! 

Chemins de fer de Paris Lyon-Méditerranée f 

I 
La Compagnie P.L.M. mettra en marche, g 

lis 27 Juillet et 6 Août prochains, au départ j 
de Part», deux trains spéciaux, à prix réduits, • 

101 le Dauphiné. 

Le retour pourra s'effectuer au gré des voya-

prs, jusqu'au 1«' novenbre prochain. 

Prix des places, aller et retour, de Paris 

aux gares ci a prés: 

LA HERNIE 
L'Eté du Hernieux 

Conséquence de la Chaleur 

Les nouveaux appareils CLAVERIE 

L'été est pour le hernieux la saison péni-

ble par excellence car sous l'influence de la 

chaleur la hernie devient le siège d'inflama-

tion, de plaies, quelquefois même de compli-

cations dangereuses. , 

Plus que jamais, le hernieux souffre do la 

pression brutale des ressorts d'acier et des 

pelotes dures dont sont munis les modèles de 

bandages inférieurs malheureusment si ré-

pandus. 

S°ul l 'Appareil pneumatique sans 

Ressort perfectionné de A. CLAVERIE, 

permet d'éviter radicalement tout malaise et 

de jouir normalement de tous les avantages 

de la belle saison 

Léger, souple, imperméable à l'eau et à la 

transpiration, c'est le seul qui se moule sur 

le corps sans se déplacer, même dans les mou-

vements les plus étendus, et sois occasionner 

la moindre gêne. 

Récemment, le Jury particulièrement diffi-

cile de l'Exposition de Londres 1912 a décer-

né les plus hautes écompenses aux créations 

de M. A. CLAVERIE en leur accordant 

le Grand Prix et le Grand Diplôme d'Hon-
neur. 

On sait que M. A. CLAVERIE. visite 

notre région depuis de longues années et 

nombreux sont ceux de nos compatriotes qui 

ont recouvré leursanté et la plénitude de leurs 

forces, grâce à l'exellence de ces appareils. 

Aussi est-ce avec plaisir que nous avons ap-

pris l'arrivée parmi nous de ce renomé Spé-

cialiste et nous nous empressons de commu-

cette bonne novelle à ceux qui souffrent de 

Hernies, Descentes, Déviation utérine, 

etc , assurés qu'ils sont de trouver grâce à lui 

un soulagement immédiat et définitif à leurs 

souffrances. 1 

M. A. CLAVERIE recevra de 9 h. à 5 h . à : 

MANOSQUB, Dimanche 6, Hôtel de la Poste 

FORCALQUIER, Lundi 7, Hôtel Lardeyret. 

SISTERON, Samedi 12, Hôtel des Acacias. 

CEINTURES VENTRIERES perfec-

tionnées CLAVERIE, pour tous le» dépla-

cements des organes chez 1? femme (Hernies 

ombilicales et Déviations de la Matri 

ce, Rein mobile, etc. 

LA VIE HEUREUSE 
Avec son numéro de juin, la VIE HEU-

REUSE apporte à ses lectrices, la première 

et la seule de toutes les publications fémini-

nes, une nouveauté sensationnelle. Grâce à 

un procédé original d'impression qui révolu-

tionne le monde de l'illustration, ce numéro 

et les numéro suivants offriront les plus belles 

images qu'on puisse voir. 

Et ces images mettent en même temps sous 

leurs yeux une sélection de l'actualité ; une 

composition de Lelong, d'un charme exqu : s 

y montre la Journée des Draps, journée des 

élégances ; Les nouveaux Billets russes ; 

MmeGeorgette Leblanc Maeterlinck dans l'ad-

mirable jlfarte Magdeleine de Mœtarlink ; les 

Créatione des Peintres de la Femmes ; viugt 

modèles des couturiers à la mode illustrent 

le théâtre, les sports du jour. 

Un texte qui unit heureusement l'agrément 

à l'utilité accompagne ces incomparables ima-

ges. A côté de dialogues, de poèmes, de chro-

niques actuelles qui portent les signatures 

de Marcelle Tinayre, Mme Alphonse Daudet, 

Henry Bidou, Henri L. île Péréra, Sybil de 

Lancey, il réunit trois charmantes « attrac-

tions ». M. Raymond Recouly, l'écrivain le 

mieux informé des choses d'Angleterre ap 

prend aux lectrices de la VIE HEUREUSE 

comment la Reine d'Angleterre va recevoir le 

Président de la République ; en lisant ce long 

article illustré, précis et attachant, consacré 

à la Parure de la campagne, elles verront 

comment on transforme un logis provisoire 

en un home confortable et souriant. 

Et elles trouveront, enfin dans la troi-

sième partie de l'Ombre du Bonheur, d'Hen-

ry Bidcu, le dénouement de ce roman d'une 

émouvante humanité. 

La Vie Heureuse, une fois de plus, est la 

publication indispensable aux femmes sou-

cieuses de toutes les élégances. 

Abonnement : Départements, 7 francs ; 

Etranger 9 francs; le numéro 50 centimes. 

Chemins de fer de Paris-Lyon Méditerranée 

lia Route des Alpes 
ÉVIAN' THONON, NICE 

Grand service d'auto-cars (1« juillet-15 sep 
tembre 1913), 

Le service d'Auto-Cars de la Route des Al 

pes, cette merveilleuse attraction touristique, 

va recommencer à fonctionner, à partir du 

1*» juillet jusqu'au 15 septembre prochain. 

Un .nouvel itinéraire comporte, cette année, 

la visite de la Grande Charttreuse qui cons-

tituera un attrait de plus appelé à augmenter 

encore le succès de cette magnifique traver-

sée des grands massifs 'dès Alpes, au cours 

de laquelle le touriste effectuera plus de 500 

kilomètres en automobile. 

Pour tous renseignements, s'adresser aux 

gares-bureaux de ville et agences de uoyages. 

Il est intéressant, aussi, de consulter le petit 

Guide P.L.M. des Aides, édition 1913 élé-

gante publication en vente dans >s princi 

pales gares, burpaux de villes et agences de 

voyages et qui est e.,vnyé franco sur deman-

de, accompagnée deOfr 50. adressé à la Cie 

P.L.M. (publicité) 20 boulevard Diderot à 
Paris. 

GUIDE P.L.M. DES ALPES 

La nouvelle édition du Guide P.L.M. des 

Alpes vient de paraître. Elle, contiert outre de 

nombreuses illustrations en simili gravure 9 

cartes en couleurs et un beau dépliant panora-

mique. 

Le Guide P.L.M. des Alpes est en vente 

dans les bibliothèques des gares ; il également 

adréssé franco à toute personne qui en fait la 

demande accompagnée de Ofr.50 en timbres-

poste au Service Central de l'Exploitation 

P.L.M (Publicité ) 20 Bd. Diderot à Paris. 

Continuant la série de ses publications 

artistiques, la Cie P.L.M. vient de faire pa-

raître un remarquable Atlai de la vallée du 

Rhône, qui inaugure une collection de cinq 

albums similaires formant un admirable en-

semble descriptif des régions desservies par 
son réseau. 

L'Atlas de la vallée du Rhône, minutieu-

sement documenté, illustré de nombreuses 

photo-gravures, renferme en outre deux su-

perbes planches, hors-texte, en couleurs et 

carte très intéressante de la région, également 
en couleurs. 

L'Atlas de la vallée du Rhône est en vente 

au prix de 0 .'r. '6Q à la gare de Paris-Lyon 

(Bureau de renseignements et bibliothèques), 

dans les bureaux-succursales de Paris et bi-

bliothèques des gares du réseau P.L.M. ; on 

peut aussi se le procurer en faisant la deman-

de, par lettre adressée au Service de la pu-

blicité de la Cie P.L M., 20, Boulevard Dide-

rot, Par's, et accompagnée de 0 fr. 60 pour 

les envois à destination de la France et de 

0 fr. 65 (mandat-poste international) pour 

ceux à destination de l'étranger. 

Bulletin Financier 
Marché hésitant ; liquidation faci'e. Le 

3 0[0 se montre soutenu à 84. Les Fonds 

d'Etats étrangers sont un peu meilleurs ; Ex-

térieure 87.90 ; Turc 84.50 Serbe 80.40 ; les 

Fonds russes se raffermissent : Consolidé 

90.20. 

Lés Etab'i=sements de Crédit restent hési-

tants : Comptoir d'Escompte 1048 Crédit Fon-

cier 874 ; Crédit Lyonnais 1624 ; Société Gé-

nérale 811 ; Banque Franco américaine 480 ; 

Banco di Roma 104. 

Chemins français résistants : Nord 1677. 

Valeurs de traction et d'électricité un' peu 

meilleures : Electricité de Paris 730. 

Le compartiment cuprifère est plus résis 

tant : Rio à 1820. 

Les valeurs industrelles russes sont irrégu-

lières : Briansk 520 ; Tubes de Sosnowice 
808. 

Parmi les valeurs diamantifères, la de 

Beers est en progrès accusé à 549. 

Les mines d'or sud-africaine restent négli-

NOVEL, 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris. 

'^.PÎcbTf 
SE

U(_ PROPRIÉTAIRE 

BREVES 

I ME iDAMua, qui Êtes inquiètes pour vos époques (douleurs, L 
| irrégularités, retards ou sunnvssioiis), quand vous aurez! 
J tout essayé sans résultat, ecr.vez en toute confiance au D'S 
! du Lahoratoire de Spécialités, 11, Bd Papin, Lille, qui vous» 
j indiquera an fnoyen efficace, garanti ut sans danger, f 

* LE CELÈBKE 

REflEHÉKATEl'R DES CHEVEUX 

Avez-vaus ues cheveux ■{ rir- . 
Avez- vous des pellicules * 

îheveux tombent-ils'/ 

Si oui, employez 

le ROYAL WIHDSM 
Ce produit par excel-
lence rend aux Cbe 
veux gris leur cou 
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveui 
fit fait disnaraitrt» 
les Pellicule Résul-
tats inespéi Exi-

■ ™ ger sur les fi. us le6* 
mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coiffe. Pai-ra-
meurs, en flaccns et ''emi-flacons. Envoi .nco du 
vrospectus su." demande. Entreuit- 28, Bue d'Enjhlan, PABIS. 

RICQLES 
RICQLÊS 
RICQLES 
RICQLÊS 
RICQLES 
RICQLES 

Calme !a Soi! 
ASSAÉKi", 

L'EAU 

DIGESTir 

ÂQticliolérip 

PRÉSERVE 

EPIDEMIES 

DENTIFRICE 

ïAUd .TOILETTE 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1900 

2 GRANDS PRIX 
HFÎE 1905 

Cabinet Dentaire 

E. CÀSÀGRANDE 
Dentiste 

{ visible tous les jours ) 

Place de l'Horloge, maison Gastinel, 

à SÏ8TRRON (B-A) 

L'Imprimeur Gérant : Pascal LIEUTIER 

Etude de M e G A1GN AIRE 

Notaire à GAP 

ADJUDICATION 
VOLONTAIRE 

Le DIMANCHE 20 JUILLET 1913, à 2 heures du 

soir, salle d'école de la Pl.iine Je VENT AVON 

Du DOMAINE de la CONDAMiNE 

Commune de Ventavon 

d'une contenance de 63 hectares environ 

Mise à prix : 19,000 francs. 
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Automobiles, Cycles, 

HUILE. 

PEUGEOT' 
ESSENCE» 

Motocyclettes. 

STOCK MICH 

LOCATION AUTOMOBJl.ES, prï> très réduits 

MACHINES A COUDRE 

Rue de Provenee 

succès 1 de 
SISTERON — Basses-Alpes 

Epicerie-Orogaerie Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le. greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 ER choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette; Bois et savon de Panama; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — ï»èl attires - Intironille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Produits Alimentaires 
jHygiéniques et de Régime 

'pour 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALBDMINURIQUES 
et personnes souffrant die l'BSatomao 

TÉLÉPHONE «4-09 

F mm 
124, Avenue Thiers, LYON 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

N° 17 

LE PAYS 

Près de 4 30 admirables Photographie ; 

.•' ^^IRiEjiACiiEjVI^C'rrsa^^'Gcnnain MRBj 

\i - ■ ■■«■r.-ar-'i»»-.^-]»;- TMmn 

NOUVEAUTÉS ! 

Demandez chez teus les Libraires 

1* La colle blanche supérieure 

V FIXOL " 
th fuit en 1 grandeurs de flacon* 

0 fr. 95 (t 1 fr. 90 

La. meilleure de» oolles actuel) -
• • POUR TOUS USAGES 

Pain mousseline 

Flûtes mousseline 

Biscottes mousseline 

Céréaiine au gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaiine à la viande de bœuf 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

î» L'«ucri«r brcTeté S. G. D. G 
, bmnikU i alveau constant 

Le "PLENUM 
Se remplit une fois par an l 

4 Modèles - lfr. 95 à 14 fr. 

L* plus économique «t le plus parlait des 

o o encriers, actuellement eu vente, o o 

HACHETTE & C'e . ÉDITEURS 

Petit bananin. — Flocons mousseline hariepts et pois varts. — Farine mousseline 

pois verts. — Crène de banane ; Crème mousseline «Radix», au suc de carotte. -

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 
Les pains et les flûtes se font sans sel pour albuminuriques 

La Maison P. GIRA.UD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

EXIGER LA rvS-A-IFtQTJIEJ 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT. rua Droite, 43 

Imprimerie Administrative & Commerciale 

PaSCal UEUTIER Place delà Mairie, pt6«Iilt25, rue Droite, ~" 

-x-

Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVBLOPPES — MÉMORANDUMS 

LabeUrs - Circulaires - Cartes a Souches - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Prix courants. — A.fficbes de tous formate 

m* 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

"TK-JaElHiB 

Carjîers ttcolïçrs - Crayorjs . Gorrjrrjes - Erjcrt» a copier 

Le gérant. 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre s Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


